
Eue eft opi¬
niâtre quand
elle dépend
des ecrouel-
les.

Diète &
boillbn dans
ce cas.

Le quinqui¬
na eft le re¬
mède le
plus appro¬
prié.

Manière de
l'adminiftrer.

Dofes.
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S II.

De /'Ophthalmie, ou de l'Inflammation des Yeux,
jymptomatique.

Lorsque Vinflammation des yeux a pour caofe
un vice fcrophuleux , ou les écrouelks , elle eft or¬
dinairement opiniâtre (4).

Dans ce cas , la diète du malade doit être
moins févère : on peut lui permettre de boire
un peu de petit négus , ou de temps en temps,
un peu de vin , mêlé de deux tiers d'eau.

Le remide le plus approprié elt le quinquina ,
que l'on peut prendre en fubftance , ou préparé
de la manière fuivante.

Prenez du meil leur quinquina, une once}
de Vécorce de winter , ou cannelle blan¬

che, deux gros.
Mettez le tout en poudre ; faites bouillir dans
une pinte d'eau jufqu'à réduction de chopine.

Ajoutez de réglijje coupée menu demi-once.
LahTez infufer une demi-heure ; paflez.

On en donnera trois , quatre fois par jour ,
deux,

Ce qu'on
dit ici de
l'ophthalmie
qui dépend
des écrouel-
les , doit
s'entendre
de toutes les
autres in¬
flammations
des yeux
tymptomati-
ques.

(4) M. Buchan prend ici pour exemple à'inflammatio»
des yeux fymptomatique , celle qui a pour caufe les écrouelles ,
parce qu'elle eft plus fréquemment fymptßme de cetee der¬
nière Maladie que de toute autre. Mais ce qu'il dit doic
également s'entendre de celle qui eft uxijymptâme de goutte s
de vérole, &c.

En général , on ne pourra jamais parvenir à guérir cette
efpèce A' Ophthalmie,qu'on n'ait guéri 'la Maladie dont elle
eft un fymftóme. En conféquence, ce n'eft qu'après avoir
preferit les remèdes de la Maladie principale, qu'on en vien¬
dra à ceux preferits ici. Quant à Yophthalmic qui furvient dan?
la petite-vérole , nous en avons parlé ci-devant , pages w¡ &
2î8 de ce Vol.
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deux , trois ou quatre cuillerées , plus ou moins ,
felon l'âge du malade.

Il eft impoffîble de dire combien de temps n fautla
il faut continuer ce remède, parce que la gué continuer
rifon de cette Maladie peut être plus prompte fo^-temps,
chez un fujet , plus longue chez un autre : mais ,
en général , il faut qu'il foit long-temps conti¬
nué, pour qu'il produife un effet durable.

Le dofleur Cheynb dit, que Ve'thiops mi- Ethiops
néral manque rarement de guérir les Inflam piaulions
mations des yeux les plus opiniâtres, même cel- aveciefquei-
les qui ont pour caufes les» écrouelles, li on le e^á^l
donne à vine dofe & pendant un temps con-nutrí, aim*
venable. Il n'eft pas douteux que ce remède i^a"""
& les autres préparations de mercure , ne puil- prépamtoos
fent être d'une fingulière utilité dans les opk- ^ rcui e
thalmies opiniâtres ; mais ils ne doivent jamais
être admmiftres qu'avec les plus grandes pré¬
cautions, ou par des Médecins.

§ III.
Moyens de fe préferver de V Inflammation des

yeux.
"Les perfonnes fujettes aux fréquens retours Cmu¿m¡»

de cette Maladie, doivent avoir conftamment
un cautère à l'un des deux bras.

Elles fe feront en outre faire une faignée , sa¡gn<?e &
& prendront une purgation au printemps & en printemps' &
automne. l'automne.

Elles doivent obferver le plus grand régime , Regiros
éviter les liqueurs fortes & tout ce qui peut fivère *
échauffer: elles doivent furtout éviter le/irem
& les études plongées dans ia nuit (o).

(a) Comme, parmi le peuple, on eft dans l'ufage de ne
jamais traiter cette Maladie , & les autres Maladies des yeux ,lome IL V
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